
L e  c o u lo ir  d 'a l im e n ta t io n  s u r é le v é

L es  bâ tim ents  a v ec couloir d’a lim enta tion  s urélev é

pa r ra pport a ux  pa rcs  s ont s pécifiques  à  l’é lev a g e

ov in  et ca prin .  L eur recy cla g e v ers  une a utre a ctiv i-

té  néces s ite  donc de réuniform is er la  ha uteur du

s ol.  C ette réuniform is a tion  es t fa c ile  s i le  cou loir

es t à  la  ha uteur in itia le  du  s ol et que les  pa rcs  ont

été creus és  pa rce qu’il s uffit a lors  de com bler ceux -

c i de terre et de g ra v a ts .  E lle  es t pa r contre plus

diffic ile  et coûteus e s i les  pa rcs  s ont à  la  ha uteur

in itia le  du  s ol

et que le  cou-

loir d’a lim en-

ta tion  a  été

cons tru it en

s urélév a tion,

ca r a lors  il

fa udra  détru ire

celu i- c i et év a -

cuer s es  com -

pos a nts .  C es

bâ tim ents  s ont

a us s i fig és

da ns  leur con-

ception  :  un

couloir d’a li-
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m enta tion  d’une la rg eur fix e  bordé de deux  pa rcs

long itudina ux  d’une profondeur fix e.  L’é lev eur de-

v ra  tra v a iller a v ec cette config ura tion  dura nt toute

s a  ca rrière.  C e s ont là  les  deux  s eu ls  inconv énients

de ces  bâ tim ents  qu’on  ne rencontre que da ns  les

g ra ndes  ex ploita tions .

L e couloir fa it g énéra lem ent 4  m  de la rg e pour per-

m ettre la  c ircu la tion  a is ée d’un  eng in  m otoris é  a t-

te lé  d’une dés ileus e,  d’une m éla ng eus e dis tribu-

trice  ou  d’une pa illeus e ou  le  dépôt de fourra g es

qui s eront ens u ite  dis tribués  m a nuellem ent pa r

l’é lev eur.  L es  a lim ents  s ont dépos és  s ur les  ex tré-

m ités  la téra les  du  couloir,  s ouv ent d’un  profil en  lé-

g ère pente v ers  les  pa rcs  s ur une la rg eur de 3 0  cm

de m a nière à  m ieux  contenir les  a lim ents  concen-

trés .  L a  ha uteur du  couloir pa r ra pport a u  n iv ea u

du s ol des  pa rcs  es t de l’ordre de 4 0  cm .  Pour év i-

ter que les  a n im a ux  ne tirent les  a lim ents  da ns  le

pa rc,  une pla nche d’une diz a ine de cm  de la rg e es t

pla cée en  bordure du  couloir en  g u is e de rebord,  ce

qui fix e  la  ha uteur du  pa s s a g e de tête à  5 0  cm .  Plu-

s ieurs  a lterna tiv es  d’équipem ent s ’offrent à  l’é le-

v eur pour contenir s es  a n im a ux  da ns  les  pa rcs  :

! le  p la cem ent de corna dis ,  en  bois  ou  en  m é-

3YSTÈMES#D+ALIMENTATION#

>OUR CHÈVRES ET MOUTONS

Philippe Vandiest – FICOW

C’est en hiver, lorsque les animaux sont rentrés et qu’on doit leur distribuer fourrage et concentré une ou deux
fois par jour pendant parfois 4 mois, qu’on apprécie pleinement son système d’alimentation ou qu’on râle des-
sus parce le gaspillage de fourrage est important, les jeunes jouent dans les auges, les animaux se frottent à
vous et vous bousculent lorsque vous y mettez les aliments, les costauds mangent la part des gringalets, … 

Le système d’alimentation se réfléchit dès la conception du bâtiment, avec le choix de surélever ou non le cou-
loir d’alimentation par rapport aux parcs, et ensuite lors de son aménagement, avec le choix du matériel d’ali-
mentation: auge ou râtelier, passage de tête horizontal ou vertical avec ou sans cornadis, en bois ou en métal,
etc. Ces choix doivent être mûrement réfléchis car irréversibles pour le premier et réversibles à prix fort pour le
second eu égard au prix élevé du matériel.

Couloir d’alimentation avec cornadis
et base du passage de tête à 50 cm
(sans marche) ou 70 cm (avec marche)
du niveau du sol avant paillage.
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ta l ( bruy a nt) ,  dont la  s tructure eng lobe g éné-

ra lem ent le  rebord m entionné c i- des s us  ;

! le  p la cem ent horiz onta l de pla nches  ou  de

ba rres  m éta lliques ,  dont la  p lus  ba s s e des -

s ine un  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  de ha ut ;

! L e pla cem ent v ertica l de pla nches  ou  de ba r-

res  m éta lliques ,  perm etta nt un  pa s s a g e de

tête de 1 8  cm  de la rg e en  pa rtie  ha ute et ra -

m ené à  1 0  – 1 2  cm  en  pa rtie  ba s s e.

E n  é lev a g e ov in ,  le  prem ier et le  trois ièm e s y s -

tèm e s ont perform a nts ,  ils  perm ettent a ux  a n i-

m a ux  de m a ng er a is ém ent quelque s oit la  ha uteur

du fum ier et em pêchent l’a ccès  du  couloir a ux

a g nea ux .  L e  deux ièm e s y s tèm e n ’es t g énéra le-

m ent perform a nt que les  prem ières  s em a ines  qu i

s u iv ent le  cura g e du  fum ier,  c ’es t- à - dire  lors que la

litière es t peu  épa is s e.  Av ec la  m ontée du  fum ier,

le  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  dev ient prog res s iv e-

m ent ins uffis a nt et il fa ut rem onter la  prem ière

pla nche de contention.  F um ier ha ut et ha uteur de

pa s s a g e de tête im porta nt perm ettent a lors  a ux

a g nea ux  de qu itter les  lots  pour a ller da ns  le  cou-

loir.  I ls  y  s ou illent le  fourra g e,  v ont jouer da ns

d’a utres  lots  et pa rfois  s ’y  perdent.  Pour pa llier à

cet inév ita ble  problèm e a utrem ent qu’en  en lev a nt

le  fum ier tous  les  deux  m ois ,  il fa ut s urélev er de

2 0  cm  en  plus  le  cou loir d’a lim enta tion  pa r ra pport

a ux  pa rcs  tout en  des s ina nt une m a rche de 2 0  cm

à  la  ba s e des  m urs .  C ette m a rche perm ettra  a ux

a nim a ux  d’y  m ettre les  pa ttes  a v a nts  pour s e

dres s er et a ccéder a ux  a lim ents .  A  term e,  a v ec la

m ontée du  fum ier qu i v a  ra ttra per et dépa s s er la

m a rche,  le  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  dev iendra

m a lg ré tout pa rfois  ins uffis a nt et il fa udra  rem on-

ter la  prem ière pla nche de contention  de quelques

centim ètres .  L es  a g nea ux  nés  à  la  rentrée ne

pourront cependa nt plus  a ccéder a u  couloir pa r le

pa s s a g e de tête ca r dev enus  trop g ros .  S eu ls  des

petits  a g nea ux  nés  d’év entuels  a g nela g es  ta rdifs

le  pourront.

E n  é lev a g e ca prin ,  les  trois  s y s tèm es  d’équipe-

m ent s ont perform a nts  s a cha nt qu’il n ’y  a  pa s  de

problèm e a v ec les  chev rea ux  pu is qu’ils  s ont retirés

de leur m ère a près  la  na is s a nce.  L a  la rg eur du

pa s s a g e de tête peut donc être a da ptée en  ca s  de

m ontée du  fum ier s a ns  cons équence a utre qu’une

év entuelle  a m plitude du  g a s pilla g e de fourra g e.

Au bila n ,  les  contentions  pa r corna dis  et pa r p la n-

ches  ou  ba rres  m éta lliques  v ertica les  s ont les  p lus

perform a ntes  :  les  a n im a ux  ont cha cun leur p la ce

pour m a ng er et s ont p lus  ca lm es ,  la  la rg eur du

pa s s a g e de tête res te fix ée à  s a  norm e d’effica c ité

contre le  g a s pilla g e et,  en  é lev a g e ov in ,  les

a g nea ux  n ’a ccèdent que diffic ilem ent a u  couloir v u

l’étroites s e de la  la rg eur du  pa s s a g e de tête.  L e  re-

ha us s em ent du  couloir de 2 0  cm  pa r ra pport a ux

pa rcs  a v ec le  p la cem ent d’une m a rche de 2 0  cm

es t m a lg ré tout à  cons eiller ca r lors que le  fum ier

es t épa is ,  les  a n im a ux  res tent m ieux  pos itionnés

pour m a ng er et les  petits  a g nea ux  ne peuv ent a c-

céder a u  couloir pa r la  pa rtie  ha ute ( et p lus  la rg e)

du  pa s s a g e de tête.  I l fa ut cependa nt précis er que

ta nt que la  ha uteur du  fum ier n ’a  pa s  ra ttra pé la

ha uteur de la  m a rche,  les  a n im a ux  s ont inc linés

v ers  l’a rrière lors qu’ils  m a ng ent,  ce  qu i es t une

s ource,  pa rm i d’a utres ,  de prola ps us .

L a  ha uteur du  couloir pa r ra pport a ux  pa rcs  es t

donc de l’ordre de 4 0  à  6 0  cm  s elon  qu’il y  a it ou

non une m a rche.  C ette ha uteur es t m a jorée de la

ha uteur du  rebord pla cé pour év iter que les  a n i-

m a ux  ne tirent les  a lim ents  da ns  les  pa rcs .  C e re-

bord fa it g énéra lem ent une diz a ine de cm ,  ce qu i

porte la  ha uteur in itia le  ( s ol s a ns  fum ier)  du  pa s -

s a g e de tête à  5 0  ou  7 0  cm .  D a ns  les  lots  héber-

g ea nt des  a n im a ux  de petit g a ba rit,  com m e les

a g nelles  de renouv ellem ent,  le  rebord peut être

m oins  ha ut ou  m êm e enlev é a u  ris que de v oir les

a n im a ux  tirer le  fourra g e da ns  les  pa rcs .  Pour les

En élevage ovin, avec un pas-

sage de tête horizontal trop

large, le gaspillage de fourrage

est important et les agneaux

accèdent au couloir. En élevage

caprin, il y a peu de problèmes,

les chèvres gaspillent moins et

les chevreaux sont retirés de

leur mère après la naissance.
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ra ces  ou  s ouches  de ha uteur a u  g a rrot m odérée et

donc a us s i m oins  long ues ,  com m e le  Tex el cu la rd

en élev a g e ov in ,  la  ha uteur du  couloir ne doit pa s

ex céder 3 0  cm  et la  m a rche

es t à  pros crire  s ous  peine

d’a ccroître  le  ris que de pro-

la ps us  ( inc lina is on  de l’a n i-

m a l d irectem ent propor-

tionnelle  à  s a  long ueur) .

L e s  a u g e s

L es  bâ tim ents  a v ec couloir

d’a lim enta tion  bordé d’a u-

g es  s ont ég a lem ent très  ré-

pa ndus  da ns  les  g ra ndes  ex ploita tions  m a is  s ont

cependa nt da v a nta g e des tinés  à  celles  de ta ille

plus  m odes te a lla nt jus qu’à  2 0 0  ou  3 0 0  a n im a ux ,

là  où la  d is tribution  des  a lim ents  es t res tée m a -

nuelle .  L es  a ug es  s ont en  bois  ou  en  m éta l et s er-

v ent ta nt à  la  d is tribution  des  fourra g es  qu’à  celle

des  concentrés .  E lles  inc luent un  s y s tèm e de con-

tention  des  a n im a ux  de ty pes  identiques  à  ceux

prés entés  da ns  le  point précédent :  corna dis ,  en-

tra v e horiz onta le  ou  entra v e v ertica le.  L es  fa bri-

ca nts  prés entent g énéra lem ent des  a ug es  a v ec un

pa s s a g e de tête s itué à  5 0  cm  de ha uteur et un

fond à  3 5  cm .  L e des s us  de l’a ug e es t la rg e,  5 0

cm ,  de m a nière à  pouv oir y  m ettre a is ém ent et en

qua ntité  le  fourra g e.  S on  fond es t p lus  étroit,  3 0

cm ,  pour que les  a n im a ux  pu is s ent ha pper a is é-

m ent les  concentrés .  B ien  que cela  pourra it être

env is a g é,  les  fa brica nts  ne propos ent pa s  d’a ug es

plus  ha utes  a v ec une m a rche à  la  ba s e de m a nière

à  reporter les  problèm es  liés  à  la  m ontée du  fu-

m ier.  C erta ins  propos ent des  a ug es  reha us s a bles ,

m a is  g énéra lem ent,  a v ec la  pres s ion  du  fum ier et

l’hum idité,  les  m a téria ux  s ’a ltèrent ( tors ion  et

rou ille  pour le  m éta l – tors ion  et g onflem ent pour

le  bois )  et il dev ient v ite  im pos s ible  d’a da pter la

ha uteur des  a ug es  à  la  ha uteur de la  litière.  S i

l’entra v e à  l’a ug e es t de ty pe horiz onta l,  il fa ut

a lors  é la rg ir le

pa s s a g e de tête

pour g a ra ntir a ux

a nim a ux  un  a ccès

a is é à  l’a lim ent

a v ec pour cons é-

quence une a ug -

m enta tion  du

g a s pilla g e de

fourra g e et,  en

élev a g e ov in ,  un  a ccès  des  a g nea ux  à  l’a ug e.  A

l’a ug e,  la  contention  des  a n im a ux  pa r corna dis  ou

pa r entra v e v ertica le  es t donc à  recom m a nder.

L e s  a u g e s - r âte l ie r s

L e com biné m éta llique a ug e- râ telier s e  prés ente

com m e une a lterna tiv e à  l’a ug e ordina ire  pour bor-

der le  cou loir d’a lim enta tion.  L e  râ telier a  un  profil

en  form e de dem i V  d’une la rg eur m in im um  de 4 0

cm ,  une la rg eur m oindre a ffa ib lis s a nt s a  ca pa cité

de s tock a g e.  S on  m a illa g e ty pe es t de 7  x  7  cm .

Un m a illa g e plus  é lev é ( 1 0  x  1 0  cm )  es t s ource de

g a s pilla g e et un  m a illa g e m oindre ( 5  x  5  cm )  rend

la  préhens ion  des  brins  de fourra g e diffic ile  pour

certa ins  a n im a ux .  L a  ba s e du  râ telier es t à  env iron

7 0  cm  du s ol et s i s on  des s us  n ’a tteint pa s  1 2 0  cm ,

les  a n im a ux  s ont tentés  d’y  pu is er d irectem ent le

fourra g e plutôt que de le  prendre à  tra v ers  les

m a illes ,  et ce  d’a uta nt p lus  que la  couche de fu-

m ier s ’épa is s it.

S ous  le  râ telier es t p la cée une a ug e des tinée à  re-

cev oir les  a lim ents  concentrés  et à  récupérer les

brins  de fourra g e tom ba nt du  râ telier.  Pour pouv oir

y  v ers er a is ém ent l’a lim ent concentré,  s on  rebord

doit déborder du  râ telier de 1 0  cm  a u  m oins  du

côté du  couloir.  Pour être effica ce da ns  la  récupéra -

tion  des  brins  de fourra g e tom ba nt du  râ telier,

l’a ug e dev ra it couv rir tout le  des s ous  du  râ telier,  ce

qui n ’es t g énéra lem ent pa s  le  ca s  ca r a v ec une

telle  m a rg eur d’a ug e ( 4 0  cm  +  1 0 )  il s era it d iffic ile

pour l’é lev eur d’en  en lev er tout le   fourra g e a v a nt

de v ers er le  concentré.

L e com biné a ug e- râ telier s e  prés ente donc com m e

un m a térie l eng endra nt plus  de g a s pilla g e de four-

ra g e et,  v u  s a  ha uteur,  p lus  corv éa ble à  cha rg er en

fourra g e que l’a ug e à  us a g e m ix te ( fourra g e +

concentré) .  E n  outre,  il n ’es t a bs olum ent pa s  a da p-

té à  une dis tribution  m éca nis ée des  a lim ents .  C ’es t

pourquoi on  le  rencontre s urtout da ns  les  é lev a g es

Qu’elles soient en

bois ou en métal,

les auges subis-

sent la pression

du fumier et se

tordent. Il de-

vient alors diffi-

cile de les rehaus-

ser pour pallier à

la montée du fu-

 

Principe d'une auge en bois
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à  fa ib le  effectif.  S on  g ra nd a v a nta g e es t d’em pê-

cher les  a g nea ux  d’a ccéder a u  couloir d’a lim enta -

tion,  le  râ telier fa is a nt office  de ba rrière a u  des s us

de l’a ug e.

Les auges-trottoirs

D a ns  les  bâ tim ents  étroits ,  g énéra lem ent des  bâ ti-

m ents  a nciens  qu i à  la  ba s e n ’a v a ient pa s  été con-

çus  pour log er des  chèv res  ou  des  m outons ,  conce-

v oir deux  pa rcs  long itudina ux  s épa rés  pa r un  cou-

loir centra l d’a lim enta tion,  lu i- m êm e bordé de deux

ra ng ées  d’a ug es ,  es t pa rfois  im pos s ible  s ous  peine

d’une trop fa ib le  profondeur des  pa rcs .  Une pos s i-

b ilité  d’a m éna g em ent cons is te  a lors  à  décentrer le

couloir et à  ne le  border que d’un  s eu l pa rc,  qu i

s era  a lors  inutilem ent trop profond.  Pour optim a li-

s er le  ta ux  d’occupa tion  d’un  pa reil bâ tim ent en

cons erv a nt deux  pa rcs ,  l’un ique s olution  cons is te  à

l’a m éna g er a v ec des  a ug es - trottoir ( a us s i a ppelées

a ug es - cou-

loir) .  L’a ug e

trottoir com -

bine le  cou-

loir d’a lim en-

ta tion  et les

a ug es  la téra -

les  s ur une

fa ible  la rg eur

tota le.  E lle

s e prés ente

com m e un

a ccolem ent

de deux  a u-

g es  s épa rées  pa r une s urélév a tion  d’une v ing ta ine

de cm  de ha ut et d’une la rg eur v a ria ble  qu i form e

un trottoir.  L e  com m erce propos e du  m a térie l de 1

m ,  1 , 2  m  et 1 , 4  m  de la rg e,  l’a ccrois s em ent de la

la rg eur éta nt dév olue à  une plus  g ra nde la rg eur du

trottoir centra l pour une m eilleure a is a nce de l’é le-

v eur qu i y  c ircu le  pour v ers er les  a lim ents  concen-

trés  da ns  les  a ug es .  Une fa ib le  la rg eur tota le  es t

a da ptée à  une dis tribution  a u  s ea u,  une g ra nde

la rg eur es t néces s itée pa r l’us a g e d’une brouette

dis tributrice.  L es  princ ipes  de l’a ug e s ont les  m ê-

m es  que ceux  des  a ug es  ordina ires  :  pa s s a g e de

tête à  5 0  cm  du s ol et contention  pa r corna dis ,  en-

tra v es  horiz onta les  ou  entra v es  v ertica les .  L es  a u-

g es  s ont cependa nt plus  petites  ca r e lles  ne doi-

v ent pa s  s tock er à  e lles  s eu les  le  fourra g e dis tri-

bué,  celu i- c i éta nt dév ers é ég a lem ent s ur le  trot-

toir.

Q ua nd le  bâ tim ent

es t long ,  la  d is tri-

bution  des  a li-

m ents  es t très  cor-

v éa ble,  s urtout

celle  du  fourra g e.

D ès  lors ,  les  é le-

v eurs  optent pa r-

fois  pour des  râ te-

liers  à  ba lles  ron-

des  pla cés  da ns  les

pa rcs  et n ’utilis ent les  a ug es - trottoir que pour la

dis tribution  des  a lim ents  concentrés .  L ors que les

pa rcs  s ont s ubdiv is és  en  plus ieurs  lots ,  l’a pprov i-

s ionnem ent des  râ teliers  s itués  da ns  les  d ifférents

lots  n ’es t a lors  pa s  très  a is é.  L e  pa illa g e res te qua nt

à  lu i s ouv ent la borieux  pu is que les  ba llots  ne peu-

v ent être dépos és  m éca niquem ent fa ce a ux  pa rcs  et

que l’utilis a tion  d’une pa illeus e es t im pos s ible.

O utre da ns  les  bâ tim ents  étroits ,  l’a ug e- trottoir es t

très  opéra tionnelle  da ns  les  bâ tim ents  conçus  a v ec

un couloir de s erv ice la téra l borda nt des  pa rcs  d is -

pos és  tra ns v ers a lem ent,  conception  peu fréquente

m a is  v ouée à  s e  dév elopper éta nt donné ces  nom -

breux  a v a nta g es .  L’a ug e- trottoir n ’y  es t g énéra le-

m ent utilis ée que la  d is tribution  de l’a lim ent con-

centré,  le  fourra g e éta nt d is tribué da ns  des  râ te-

liers  à  ba lles  rondes  pla cés  en  bordure du  couloir.

L e s  a u g e s  m é c a n iq u e s

D a ns  les  bâ tim ents  étroits ,  l’a ug e m éca nique es t

une a lterna tiv e à  l’a ug e- trottoir.  L es  a lim ents  s ont

cha rg és  à  la  tête du  ta pis  rou la nt,  m éca niquem ent

ou m a nuellem ent.  L’inconv énient m a jeur du  m a té-

rie l es t la  g ra nde difficu lté,  v oir l’im pos s ibilité ,

d’a pporter des  ra tions  dis tinctes  à  d ifférents  lots

d’a n im a ux  s itués  de pa rt et d’a utre du  ta pis .  D ès

lors ,  l’a ug e m éca nique es t s urtout utilis ée pour

s oig ner des

a nim a ux  qu i

ont tous  les

m êm es  be-

s oins  a lim en-

ta ires  de ba s e

et qu i peuv ent

év entuelle-

m ent recev oir

a illeurs  un

com plém ent

a da pté à  leurs

bes oins ,  en
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l’occurrence da ns  une s a lle  de tra ite.  L’a ug e m éca -

n ique es t donc plus  a da ptée a ux  é lev a g es  la itiers

qu’a ux  é lev a g es  v oués  à  la  production  bouchère.

L’a ug e m éca nique prés ente trois  a utres  inconv é-

n ients  :  e lle  coûte cher et,  en  l’a bs ence de couloirs

de s erv ice derrière les  pa rcs ,  e lle  ne perm et pa s  à

l’é lev eur de bien  v is ua lis er s es  a n im a ux

et de pénétrer ra pidem ent et a is ém ent

da ns  un  pa rc,  com m e il peut le  fa ire  à

pa rtir d ’un  couloir d’a lim enta tion.  Pour

qui l’utilis e,  e lle  prés ente cependa nt le

g ra nd a v a nta g e de fa c iliter l’a lim enta tion

des  a n im a ux  :  l’é lev eur ne doit p lus  s e

dépla cer pour porter les  a lim ents  a ux  a n i-

m a ux ,  que ce s oit m a nuellem ent ou  m é-

ca niquem ent,  m a is  un iquem ent cha rg er

le  ta pis .  C e cha rg em ent peut s e  fa ire  à  la

m a in  ou  pa r le  b ia is  d’une dés ileus e ou

d’une m éla ng eus e- dis tributrice.

L e couloir d’a lim enta tion  s urélev é,  l’a ug e,

l’a ug e râ telier et l’a ug e trottoir s ont les

s y s tèm es  d’a lim enta tion  les  p lus  répa n-

dus ,  que ce s oit en  B elg ique ou  a illeurs .

L’a ug e m éca nique l’es t nettem ent m oins ,

tout com m e d’a utres  s y s tèm es  pa rfois  très  ing é-

n ieux ,  te ls  que l’O v im a x  illus tré  c i- des s ous ,  dév e-

loppés  da ns  un  s ouci de corrig er les  fa ib les s es  des

a utres  s y s tèm es .  L eur coût p lus  é lev é,  leur m oin-

dre m édia tis a tion  et le  fa it qu ’ils  s oient d iffic ile-

m ent a uto cons tructib les  pa r le  com m un des  é le-

v eurs  en  s ont les  ra is ons .

La société Ovimax a conçu une passerelle distributrice surmontant des

auges rehaussables. Des rails y sécurisent la circulation de chariots

pour la distribution de concentrés (directement dans les auges au tra-

vers de rainures) et de fourrages (basculement aisé de balles vers un

distributeur en libre-service).


